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Note sur la répartition et l'écologie de la Barbastelle
d'Europe (Barbastella barbastellus, Schreber, 1774) en

Franche Comté

par

Bernard HAMON*

La Barbastelle est une chauve-souris qui occupe

l'Europe tempérée : présente au Sud de l'Angleterre,
de la Scandinavie, elle n'est pas signalée au Nord de
la RFA. ni au Danemark. De même, elle est absente

de Yougoslavie centrale, en Grèce, au Sud de
l'Espagne et de l'Ilalie. Elle est par contre signalée
un peu partout en France (VAN DEN BRINK, 1971;
SAINT GIRONS, 1973; CORBET & OVENDEN,

1984; GEBHARD, 1985; HAINARD, 1987;
BISHOP, 1989).

En Franche Comté, cette chauve-souris n'a été que

rarement mentionnée. La bibliographie régionale

cite peu ou très ponctuellement la Barbastelle; ces
références demeurent, en outre, très lacunaires

(BOUDOT, 1957; HAMON & MORIN, 1984;
MORIN et al., 1989; NAPPEY, 1980; POILLET,

1962; S. C. S.C, 1957-58, 1966-67; TUPINIER,
1977). Son sûtut, son écologie et sa distribution
restent très mal connus dans cette région.

Cette note tente de rassembler les informations

faunistiques et écologiques concernant cette espèce
en Franche Comté, tant anciennes que récentes.

I. LE POWT SUR LA REPARTITION EN
FRANCHE COMTE

1.1. Doubs

La première citation de la Barbastelle dans ce
département peut être attribuée à OGERIEN (1863)
qui précise que l'animal "habite les Grottes de
Baume et de Loisia. " L'auteur dit on outre qu'il l'a

"aussi rencontré au crépuscule dans les roches
au-dessus de Clairvaux en mai 1857" (Note l).

SAHLER (1864) la cite dans l'arrondissement de
Montbéliard comme "habitant les maisons .

GERARD (1871) (Note 2) laisserait entendre que la
Barbastelle fut aussi observée dans le Pays de
Montbéliard mais il ne désigne aucune localité.
OLIVIER (1882), quant à lui, évoque le grand

nombre d'individus qu'il a vus "dans toutes les
grottes des environs de Besançon" et rajoute qu'elle
"est également commune dans la montagne". Il faut
attendre la période 1937-1975 au cours de laquelle

furent menées de nombreuses campagnes de
baguage pour que s'affine dans le Doubs la
connaissance sur la répartition de l'espèce (Note 2).

Membre de la Commission Permanente d'Etude et de Protection des Eaux, du Sous-sol et des Cavernes, 20,
Rue de Bouteiller, F - 57000 Vletz
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La Barbastelle fut ainsi baguée à Glay (1950), à

Laissey (1954, 1959, 1960, 1961, 1962, 1963,
1965), à Gondenans les Montby (1956), à Boumois
(1959, 1960), à Pont de Roide (1960), à Ougney-
Douvot (1962, 1963, 1964), à Le Memont (1969), à
Deluz (1969, 1973), à Avilley (1972). Nous avons
retrouvé l'ensemble de ces données et bien

davantage que celles publiées par BALLIOT (1964)
dans sa synthèse nationale (Note 3 et 4). HUSSON
& DAUM (1957) publièrent un bilan de leurs
observations chiroptérologiques sur deux décades de
prospections (1937-1957) : sans donner de date
précise, ils citent cependant la BarbasteIIe en
hivernage dans les localités suivantes :
Rougemontot, Laissey-Souvance et Longemaison.
POILLET (1962) rapporte que "pendant longtemps
il l'avait trouvée isolée (la Barbastelle) mais en mars
1962. il a trouvé 3 colonies de chacune 300 environ

dans la même cavité" (Note 3). SALVAYRE (1980)

rapporte cette observation remarquable. Lorsque
l'Atlas de la SFEPM paraît en 1984, A. Fayard cite
la présence de la Barbastelle dans le Doubs sur la
base de ces informations.

En 1988, D. Marin & M. Lassus (MORIN, comm.

pcrs. ) découvrent la Barbastelle à Gonsans. L animal
est revu à Deluz en 1987 (MICHELAT, 1988), en
1989 (HAMON, 1989b), en 1990 (COURBET, in
lia. MICHELAT du 08. 09. 90).

1.2. Jura

Dans l'ctat actuel de nos connaissances, il semble

bien que nous devons attribuer à COLIN (1954) la
première mention de la Barbastelle dans le Jura qui a
été observée de 1951 à 1963 (SCSC, 1957-1958 el
1966-1967) dans deux communes :
Villard-Saint-Sauveur (1958) et Saint-Claude

(1954-1957). BALLIOT (1964) (Note 4) confirme
un baguage que nous avons pu retrouver à
Villard-Saint-Sauveur. M. Lassus (MORIN, 1988,

Comm. pers.) a authentifié la Bartastelle à Gigny
(1988).

1.3. Haute-Saône

MUNIER (1939) cite la présence de la Barbastelle

dans ce département dans un document manuscrit
daté du 7 mars 1939. L'origine de ces informations

qui concerneraient plus précisément la région
vésulienne n'est pas mentionnée. Nous n'excluons

pas, comme nous l'avons déjà signalé dans d autres

notes et notamment celle relative au Vespcnilion à

oreiUes échancrées (HAMON, 1991b), que l'auteur

ail pu accéder à des données de baguages que nous
n'avons pas à ce jour retrouvées et qui concernaient
les cavités de Chaux-les-Pon, Montcey et Captiot

(période 1936-1939). Nous demeurons donc
réservés, en tout état de cause, sur cette référence,

jusqu'à plus ample information. La présence de la
Barbastelle en Haute-Saône devront dès lors être

confirmée.

1.4. Territoire de Belfort

En dehors de la référence "large" de GERARD

(1871), à notre connaissance, Ïa Barbastelle n'a pas
encore été signalée à ce jour dans ce département.

1.5. Commentaires sur la répartition de l espèce
en Franche Comté

Signalée avant 1983 dans deux des quatre
dépanements francomtois, les prospections récentes
menées depuis 1983 n'ont fait que confirmer la
présence de l'espèce dans le Doubs (2 localités dont
une était déjà connue) et le Jura (l localité). La
Barbaslelle n'est pas encore signalée dans les
départements de Haute-Saône et du Territoire de
Belfort.

Si nous rapportons les sites aux collectivités dans
lesquelles ils sont implantés, il existe 16 localités où
la présence de la Barbastelle d'Europe est connue
qui se répartissent respectivement comme suit :
Doubs : 12 et Jura : 4 (fig. I).

L'espèce, en l'état actuel des connaissances, paraît
localisée dans le Centre Est et le Sud du Massif

Jurassien : il s'agit prioritairement des secteurs
prospectés tour à tour par les bagueurs et les
spéléologues.

Pour la période 1937-1991, les individus observes
représentent 2,43 % de la totalité des chauvcs-souris
comptabilisées en Franche Comte. Si nous
considérons les observations -une colonie quel qu en
soit l'effectif constituant une observation- nous

notons que la Barbastelle représente 3,50 % de la
totalité des observations régionales faites à ce jour.
BALLIOT (1964) CNote 4) signale que 95
Barbastelles ont été baguées en Franche Comté pour

la période 1945-1960, ce qui représente 0,59 % de la
totalité des chauves-souris baguées dans notre
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de la Barbastelle
barbastellus) en

d'Europe
Franche

Fig. l : Observations
(Barbasteîla
Comté
25. 1 : Glay; 25.2 : Laissey; 25.3 :
Gonoenans-les-Montby; 25. 4 : Rouge-
montot; 25.5 : Longemaison; 25.6 ;
Boumois; 25.7 : Pont-de-Roide; 25.8 :
Ougney-Douvot; 25.9 : Le Memont; 25. 10 :
Deluz; 25. 11 : Avilley; 25. 12 : Gonsans.
39. 1 : VilIard-Saint-Sauveur; 39.2 : Saint-
Claude (1ère grotte); 39.3 : Saint-Claude
(2ème grotte); 39. 4 : Gigny

1937-1990 le type de milieux dans lesquels la
Barbastelle a pu être observée (Note 7) :

région. Cette différence s'expliqi ie par les

découvertes d'importantes colonies effectuées par A.
Poillet (Site 25. 8; POILLET, 1962). Quoiqu'il en
soit ces pourcentages et les prospections récentes
tendent à montrer que la Barbastelle est une espèce
qui demeure très rarement observée (Note 5).

II. ELEMENTS SUR L'ECOLOGIE DE LA
BARBASTELLE EN FRANCHE COMTE

l. Données générales

Le tableau l ci-après présente pour la période

Sites/Pourcentage

Sites de surface ou bâtis

-Fort

-Cave

- Façade

Sites souterrains

-Carrière

- Grotte

- Mine

Divers : inconnu

Total

Partiel

1,75
5,20
1,75

8,80
21,00

57,90

3, 60

100,0

Total

8,7

87,7

3,6

100,0

D'autre part, il apparaît que 97, 1 % des individus
observés vivaient en colonie alors que seuls 2,9 %
des animaux étaient solitaires ou non rattachablcs

dans les sites à un groupement.

Les prospections montrent que les biorythmes des
Barbastelles identifiées se décomposent comme suit
: hivernage : 98 %, estivage : 2 %; seul un cadavre a

pu être trouvé pour cette période ratlachable à un
milieu d'accueil d'une populadon hibernante.

Les données de baguage effectuées en Franche
Comté existantes au Muséum National d'Histoire

Naturelle font état d'une reprise d'une Barbastclle

mâle baguée par A. Poillet le 6. 01.63 (bague n° ZN
3956) dans le site 25. 8 qui a été reprise le 4. 06. 72

par M. Herold dans le site 25. 11 (Bbleau II) -soit
neuf ans plus tard. Ces deux sites sont distants l'un
de l'autre de 15 km environ.

2. Gîte d'estivage

Peu de données existent sur des gîtes d'estivage -a
foniori de mise bas- de la Barbastelle en Franche

Comté. La dernière donnée significative remonte à
l'été 1950 (fiches de baguage CRBPO - Site 25. 1); à

deux reprises un total de 21 individus appartenant à
la même colonie (18 femelles et 3 mâles) et gîtant

dans une cave sont bagués. Aucune précision n'est

apportée sur ce milieu.



Tableau II : Récapilulalif des observations faites sur la Barbastclle d'Europc, en Franche Comte (1945-1990)

Départ. Numéro
du sile

Date Source Milieu Statut Nombre Remarques

25

25.1

25.2

25.3
25.4
25.5
25.6

25.7
25.8

25.9
25. 10

05. 08. 50

19. 08. 50
03. 07. 51
1937-1957
09. 03. 54
08. 02. 59
15. 02. 59

08. 03. 59
20. 12. 59
14. 02. 60

11. 12.60
18. 12. 60
19.02. 61
10. 12. 61
18.02. 62
17. 02. 63
14. 02. 65
30. 12. 56
1937-1957
1937-1957
25. 01. 59
29. 11. 59
10. 01. 60
06. 03. 60
25. 02. 62

00. 02. 62
06. 01.63

02. 02. 64
05. 01. 69
14. 12. 69
25. 03. 73
24. 03. 87

CRBPO

CRBPO
CRBPO
HUSSON & DAUM
CRBPO
CRBPO
CRBPO

CRBPO
CRBPO
CRBPO

CRBPO
CRBPO
CRBPO
CRBPO
CRBPO
CRBPO
CRBPO
CRBPO
HUSSON & DAUM
HUSSON & DAUM
CRBPO
CRBPO
CRBPO
CRBPO
CRBPO

POILLET
CRBPO

CRBPO
CRBPO
CRPBO
CRBPO
GNFC

Habitat

Habitat
Habitat
Mine
Mine
Mine
Mine

Mine
Mine
Mine

Mine
Mine
Mine
Mine
Mine
Mine
Mine
Grotte
Mine
Mine

Grolie
Grolle
Grotte
Fort
Minc/Carrière

Mine/Carrière
Minc/Carrière

Mine/Carricre
Grolie
Mine
Mine
Mine

v

v

v
v
v
v
v

v
v
v

v
v
v
v
v
v
v
v
v
v
v
v
v
v
v

v
v

v
v
v
v

v

19

2

l
5
l
l

16

3
14
21

5
3
2
4

3
3
4

l

7
l
2

3
l

l

476

300
217

62
l

18
6

l

3 mâles et 16 femelles d'une colonie d'eslivage sont bagués
dans une cave
2 femelles sont baguées dans le même site
l mâle est bagué
5 individus en hibernation sont observés dans la mine de
l mâle en hibernation esl bagué
l mâle en hibcmalion est bagué
9 mâles el 7 femelles d'une
colonie d'hibemation sont bagués
2 mâles et l femelle d'une colonie d'hibcrnation sont bagués
7 mâles et 7 femelles d'une colonie d'hibcrnaiion sont bagues
14 mâles et 7 femelles d'une colonies d'hibemation sont
bagues
l mâle et 4 femelles d'une colonie d'hibernalion sont bagués
2 mâles et l femelle d'une colonie d'hibemalion sont bagués
2 femelles en hibernation sont baguées
3 mâles et l femelle d'une colonie d'hibemation sont bagués
2 mâles et l femelle d'une colonie d'hibemalion sont bagués
2 mâles et l femelle en hibernation sont bagués
4 mâles en hibernation sont bagués
l mâle en hibernation est bagué
l mâle et 6 femelles en hibemaûon sont observés
l fcinelle en hibernation est observée
l mâle et l femelle en hibernation sont bagués
3 femelles en hibernation sont baguées
l femelle en hibernation est baguée
l femelle en hibernation est baguée
290 mâles et 186 femelles de colonies d'hibemation sont ba-
gués
Colonie en hibernation
151 mâles et 66 femelles de colonies d'hibernalion sont
bagués
47~mâles et 15 femelles de colonies d'hibemation sont bagués
l mâle en hibernation est bagué
10 mâles et 8 femelles d'une colonie d'hibemation sont bagué:
l mâle et 5 femelles d'une colonie d'hibcrnation sont bagués
Observation d'un individu en hibernation

u

j
l
s
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Bernard îîamon

Quelques individus isoles ont, par ailleurs, été
observés en hypothermie en été, dans des milieux
souterrains divers (Comm. M. LASSUS - Sites
25. 12 et 39.4) : ces témoignages constituent de
précieux indices sur l'existence de colonies de mise
bas proches de ces milieux de repos à découvrir.

3. Gîtes d'hivernage

Dans notre région, l'essentiel des observations de
l'espcce a été fait dans des milieux d'hivemage
souterrains (Grottes, mines).

La Barbastelle s'accommode de milieux subissant

des conditions thermiques rudes; ce point est par
ailleurs confirmé par les travaux récents effectués
sur l'espèce par d'autres auteurs (Tableau III). Cette
chauve-souris occupe les secteurs les plus exposés
au froid, aux déplacement d'air; d'autre part la
lumière extérieure ne paraît pas la déranger outre

mesure en période d'hivemage (LEGER &
HAMON. 1987: HAMON, 1989,b 1991). Nous

partageons, de plus, le point de vue de HAINARD
(1987) lorsque cet auteur avance que la "Barbastelle
est la moins exigeante en fait d'humidité". Des sites
dont l'hygrométrie relative de l'air n'atteint par les
100 % connaissent la faveur de sa présence (Tableau

III). L'ensemble des observations récentes
(1980-1990) faites dans les milieux souterrains

francomtois d'hivemage de l'espèce montrent que
ces caractères biotopiques sont réunis (Noie 8).

D'autres espèces peuvent cohabiter avec la
Barbastelle mais elles occupent des secteurs plus
tempérés; tel est le cas du Minioptere de Schreibers
(Sites 25. 10; 39.4) ou du Grand Rhinolophe (Site
25. 2). La typologie et le climat intérieur des milieux
délenninent ces cohabitations qui ne se traduisent

pas, selon nos propres observations, de mixité des
populations. Par ailleurs et au regard de nos relevés,
il faut remarquer que les colonies d'hivemage de
BarbasteUes en Franche Comté (1983-1990) ne sont

pas des colonies compactes (essaims) mais au
contraire, un éclatement extrême du groupement au

niveau de l'individu qui hiberne seul, beaucoup plus
rarement à deux animaux. Les animaux sont glissés

dans des fissures, interstices (desquels ils dépassent

souvent), posés sur des microsurplombs de paroi,
mais principalement de plafond (site 25. 10) où ils
demeurent accrochés pendant la période d hivernage.

NOTES

Note l

Nous n'avons pas retrouvé le toponyme Loisia
évoqué par Ogerien. Il pourrait s'agir de la
déformation de Laissey ou de l'appellation locale et

Tableau III : Tableau récapitulatif d'élémenls cUmatiques relevés par des auteurs dans des sites d hivernage où
furent observées des Barbastelles.

Paramètres

Travaux et rcfcrcnccs

BROSSET(1966)

CPEPESC Franche Comté
Site 25. 10 (1989)

FAIRON et al. (1982)

HAMON (1991a)

LEGER &HAMON (1987)

HANSBAUER in RICHARZ (1989)

SCHOBER & GRIMMBERGER (1987)

Eléments climatiques

Tempcralurc de l'air - fourcheilcs

0°C à 4°C

2, l°Cà6,4°C(1)

0°C à 5°C

4, l°Càll, 5°C(l)

0°Cà3°C(l)

l°Cà5c'C

(- 3°C) + 2°C à 5°C

Hygrométrie

85 % (l)

90% à 100% (l)

100% (l)

(l) : Voir noie 6
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contemporaine de ce site. Il convient, en outre, de
préciser que les mines de fer de Laissey sont
constitués par 4 réseaux principaux : Laissey-Jayrge,
Laissey-est, Souvance-est et Roulans. Les milieux
sont couverts par une protection juridique depuis
1988 par la Préfecture du Doubs (Arrêté préfectoral
DADUE/4B n° 5024 du 13 octobre 1988).

Note 2

Dans l'inventaire des chauves-souris d'Alsao qu'il a

publié en 1871, GERARD cite la Barbastelle et il
précise que les espèces quil a énumérées sont
répandues aussi en "Lorraine, dans l'Ancien Evêché
de Baie et dans le Pays de Montbéliard". Pour ces

trois régions, il s'exprime en termes de généralités
mais ne mentionne aucune commune.

Note 3

La consultation des fiches de baguage au Centre de

Recherches sur les Migrations des Mammifères et
des Oiseaux au Muséum Nadonal d'Histoire

Naturelle à Paris s'effectua en deux temps : un
premier survol effectué par nos soins et F. Léger fut
orienté uniquement sur quelques sites francomtois
en 1984. En 1988, D. Marin et H. Schmitt

procédèrent à l'inventaire complet de l'ensemble des
donnnées de baguage de notre région. Toutes les
informations n'ont cependant pas été envoyées par
les bagueurs; en outre des fiches ont pu s'égarer. Les
informations adressées au CRMMO ne portent que

sur les animaux bagués, en aucun cas sur les

dénombrements totaux qui ont pu être faits : c'est
ainsi que POILLET (1962) a déclaré avoir découven
3 colonies de 300 BarbasteIIes chacune alors qu'il

n'en a baguées qu'un peu plus de la moitié.

Note 4

Lorsque Balliot publia sa synthèse, il semble que de
nombreuses informations concernant notamment les

baguages de Barbastelles en Franche Comté
n'avaient pas encore été transmises au Muséum.
Quoiqu'il en soit, en France, il y eut pour la période
qu'il étudia 601 Barbastelles baguées, ce qui
représentait 0,668 % des 89'939 chauves-souris
baguées, dont 95 pour la Franche Comté, soit
respectivement 94 pour le Doubs et l pour le Jura.

Note 5

Relativement à la totalité des individus observés, les

effectifs de la Barbastelle en Franche Comté

demeurent appréciables par rapport à ceux mis en
évidence par d'autres auteurs dans les régions
limitrophes : BAUMGAST et coll. (1985)
établissaient la représentabilité de l'espèce à 0,067 %
pour l'Alsace et un certain nombre de communes du
Parc naturel régional des Vosges du Nord -dont un
secteur de Moselle- pour l'année 1984; FAIRON &
COPPA (1988) ont montré que pour la péhode

1946-1987, l'espèce représentait dans le département
des Ardennes 0,65 % des chauves-souris observées;

dans les autres départements de la région
Champagne-Ardennes, ces travaux sont en cours (in
lût. POPELARD du 27. 11. 90). En Lorraine
(CPEPESC et GEML), les effectifs de la Barbastelle

pour la période 1950-octobre 1988 sont de 0, 20 %;
pour la Moselle GERARD et al. (1986) établissaient
que l'espèce n'entrait que pour 0,05 % dans la
totalité de la faune chu-optérologique répertoriée de
1950au31. 12. 1985.

Note 6

Les relevés de température ont été effectués avec un
thermomètre électronique à sonde de modèle DT
125 (RFA). L'hygrométrie relative a été relevée avec
un hygromètre à cheveux de modèle OP 211 (RFA).

Les mesures ont été faites à l'aplomb des animaux
en hivernage.

Note?

Ce bilan couvre la période allant du 1.01. 1937 au

31. 12.90 et prend en compte l'ensemble des données

que nous avons pu rassembler soit une sélection de
l'328 Barbastelles. N'ont été pris en considération
que les éléments auxquels nous avons pu accéder
(Bibliographie; CRBPO, Prospection de terrain;
informations transmises et références dans la

présente note). D'autres références existent très

certainement, notamment chez d'anciens bagueurs
ou spéléologues qui ont pu faire des observations
qu'ils n'ont pas publiées (voir également Note 3).

NoteS

Les hivers très rigoureux paraissent modifier les
componements d'hivemage des Barbastelles. C'est
du moins ce qui ressortirait de constats que nous
avons faits ou encore recueillis par POPELARD
(1986); au cours dune enquête nationale menée par
cet auteur. Consécutivement à la vague de froid qui
couvrit la France en janvier 1985, il est apparu que
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des observateurs ont remarqué des faits passés

jusqu'alors inaperçus sur le comportement de la
Barbastelle : J.-L. Rolandez dénombre un

doublement des effecdfs de cette espèce dans un site

qu'il suit régulièrement, pendant la période de froid;
de son côté H. Willem fait état d'un triplement des

effectifs présents dans un canal souterrian de la
Nièvre. D'autres découvrent la présence de ['espèce,
à cette occasion alors qu'elle est considérée comme
rare à très rare dans leurs secteurs de prospection (F.
Sagot; B. Dumeige). Ces faits tendraient à montrer
que la Barbastelle, à forte réputation cryophile,
occupe des gîtes très exposés -probablement de type
rocher, falaise ...- mais qu'elle doit en cas de très
grande rigueur climatique rechercher des gîtes plus
tempérés tels que les milieux souterrains pénétrables
par l'homme.
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RESUME

L'auteur établit un bilan complet sur la Barbastelle

d'Europe (Barbasletta barbastellus) en Franche
Comté en précisant, suivant les données
rassemblées, la répartition régionale de l'espèce.
Présente dans deux départements (Doubs et Jura),
elle demeure très rare (2,43 % sur la tolalilé des
individus observés). Par ailleurs, les populations de

Barbastelles paraissent localisées dans les massifs
montagneux. Une description succinte des sites
d'hibemation est également donnée.

ABSTRACT

Thé author takes stock of thé silualion of Barbastelle

(Barbastella barbaslellus) in Franche Comté, and

with thé data gathered spécifies ils régional
distribution. Despite its présence in thé two
depanments of Doubs and Jura, this species remains
very scarce indeed (2,43 % of ail thé bats observed
in thé région). Moreover thèse populations seem to
be restricted to mountain ranges. Finally somc data
on hibernation sites is given.
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Recherches appliquées à la protection des chiroptères.
5. Aménagement de gîtes de reproduction de Grand Murin

Myotis myotis : le cas de Courtételle (canton du Jura)

par

Michel BLANT*

SITUATION ET HISTORIQUE

Le village de CoLirtôtelle (canton du Jura) est situe
dans la vallée de Delémont, à une allitude de 440 m.

II est traversé par la rivière La Sorne. Le climat
évoque une touche continentale au niveau des
températures (moyenne annuelle 6.4°) el un régime
océanique au niveau des prccipilalions (911 mm à
Dclcmont) (SORNAJAC, 1976). Le rcsullat en est
un niveau thermique "assez doux" dans le fond de la
vallée, avec quelques surfaces de niveau "doux" sur
les flancs exposes au sud (SCHREIBER et al..
1977). Une de ces dernières surplombe justement le

village de Courlctclle.

Une colonie de reproduction de Grands Murins
Myotis myoiis (Borkhauscn, 1797) est découverte en
1979 dans le grenier d'une maison familiale du
centre du village. Les animaux occupent le

surcomble, accessible uniquement par une trappe

(voir fig. l), alors que les combles proprement dits
sont habites. En 1980, la colonie est cslimcc à cnv.

2CX) femelles adultes. Trois autres colonies de

reproduction de celle espèce sont connues dans le
canton du Jura, en Ajoic cl dans le Clos-du-Doubs :

il s'agit donc de la seule colonie de ce type connue
dans le district de Dcicmont.

Le silc fait parUe du réseau de surveillance de
colonies de Grand Murin à l'aidc des indices poids
annuel de guano et nombre de cadavres mélangés
au guano (MOESCHLER, BLANT & BLANT,
1988). Le guano est récolte chaque année en hiver, ïl
est pesé (poids frais) et trié immcdiatemcnL Le suivi
de ces indicés permet de se passer de comptages

systématiques dans la colonie. Elle est d'ailleurs
particulièrement peu soumise à des dérangements,
les habitants ne permettant pas l'acccs au suromble.

La colonie paraît particulièrement prospère. L'indice
poids de guano a montré une augmentation presque
continue entre 1980 et 1990, passant de 32 à 85 kg.
En 1987, la colonie a été estimée à env. 600

femelles adultes.

PROBLEMATIQUE ET AMENAGEMENT

Le volume colonise est très petit (fig. l; fongLicur
6. 80 m, largeur 4. 60 m et hauteur 2. 40 m, soit un
volume approximaiifdc 30 m^).

En 1988 (suite ù l'augmcnuuion numcriqL ic de la

colonie ?), des problcmcs (l'ocicur et de coiiliires
[l'urinc indisposent les propriôLuires. De plus, le

CH - 2824 Vicques



14 Mifli, -] [liant

Figure l : Vue en perspective du surcomblc. L'amcnagcmcnt réalise apparaît en gris.
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nettoyage du surcomble est malaisé, du guano
tombant dans la partie habitée lorsque l'on ouvre la
trappe.

En raison de ces nuisances, il est décidé en 1989 de

procéder à une réfection de ['isolation au soi ainsi
que du plancher du surcomble, et de protéger la
trappe en la séparant du reste du volume par une
construction légère en bois (fig. l). Ces travaux sont
réalisés durant l'hiver 89-90.

De précédentes expériences nous ont montré la
plasticité et la faculté du Grand Murin à accepter
une modificadon de gîte dans un sens rédactionnel
(BLANT, BLANT & MOESCHLER, 1989;
RYSER, 1989). Dans le cas de Counételle toutefois,
le volume à disposition au départ est déjà très petit,
et on le réduit encore de plus de 15 % en passant de
30 à 25 m3 env. On obstrue également à 50 %
l'accès aux orifices d'envol des animaux (fig. l). Il

était donc légitime de craindre une éventuelle
réaction des Grands Murins, dans le sens d'une

désertion partielle ou totale du site.

CONSTATATFONS ET CONCLUSIONS

L'indice poids de guano indique pratiquement une
égalité entre l'annee 1990 et l'annce 1989
(respectivement 85 et 84 kg). On peut des lors
supposer légitimement qu'un nombre équivalent
d'animaux a colonisé le surcomblc avant et âpres

l'amcnagcment.

Le nombre de cadavres découvcrls dans le guano est

très important en 1990 (202 ind. ). Toulcfois, par le
passé, des cas semblables sont déjà apparus (179
ind. en 1988). Il s'agit entre autres en 1990 d'une
quantité importante de nouveaux-ncs. Il ncst pas
exclu que des conditions météorologiques
défavorables soient à l'origine de ce phénomène.
Une mortalité inhabiluellemcnt élevée a également
été observée cette année dans une colonie

neuchâteloise et en général dans les colonies
bernoises (RYSER, 1989).

Il y a donc lieu de conclure provisoirement que
l'amcnagcmcnt réalise n'a pas infliicncc
négativement la colonie de reprocluction de Grand
Murin. Celle affirmation doit toutefois cire nuancée

par le fait que nos connaissances sur les exigences
microclimatiqucs de celle espèce sont mal connues

et que des conséquences à long terme sont par
conséquent difficilement prévisibles. N'ctant
qu'exceptionnellement intersriciel, le Grand Murin
présente un caractère plutôt ihermophile, et se
rassemble souvent en grappes dans les grands
espaces (fig. 2). Le prcfcrendum thermique est donc
élevé chez cette espèce, mais les animaux se

déplacent aussi dans les endroits plus frais en cas de
trop forte chaleur CRYSER, 1989). Un aménagement
de type rcductionnel n'est donc a priori pas
défavorable à l'espèce. Dans le cas de colonies de
reproduclion toutefois, un facteur limitant pourrait
être la place au sens tridimensionel, les bousculades
au sein des grappes de femelles et jeunes pouvant

provoquer la chute au plancher des individus les
plus jeunes ou les plus faibles.

De nouvelles recherches cl expériences dans ce
domaine sont indispensables afin de préciser les
exigences écologiques du Grand Murin au niveau
des gîtes de reproduction. Une meilleure
compréhension de ses facultés d'adaptation pourra
nous permettre de passer du stade empirique actuel à
un niveau d'adéquation plus fin dans le cadre des
réaménagements de gîtes.

Figure 2 : Une colonie de Myotis myolis. Les
individus sont fréquemment regroupes.

MWii^â
^^^igS^^SSSs
w^l-A î;^L:s'i''?^'<iîW:::%î'iK»/i'^3Ifâ^^s^-^^'^il

f2S^iM^S^  S^.^SÏ^^SL I'-i-:-..^Ï:if^^-l ISBIÎSI'^K
'i-'S^ÎS'S^s'S'î'^fS. ":..,;."A^~;
l^g^^'-y^*^^

':'c's'1'

RESUME

Un grenier (l'une maison de Courlctclle (Jura suisse),
abrimnt une importante colonie de reproduction de
Grands Murins Myotis myotis (600 femelles adultes
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en 1987), a dû ôtrc transformé pour réduire les
nuisances provoquées piu" les clumvcs-souris. Le
voluinc colonise, primitivement de 30 m-^, a ct6
rcdLiil à 25 m^ en raison d'une construclion en bois

prolôgcant la Irappc d'acccs au comble.

La colonie est suivie à l'aidc des indicés poids

annuel de guano et nombre de cadavres

mélangés au guan» (MOESCHLER, BLANT &
BLANT, 1988). Le poids de guano mesuré après les
trans formation s élail semblable à celui obtenu avant,

indiquant qu'un nombre équivalent cl'animaux a
colonise le grenier avant et. après l'aménagement.

Bien que légèrement supérieure aux maximas
observes préccdemmcnt, la mortalilc dans la colonie

n'a pas dcmesurcmcnt augmcnlù, pcrmclUinl 'de
conclure à une absence d'cffcl ncgatif lie aux

travaux cnlrcpns.

Une discussion sur la plaslicilc (/. e. la faculté

d'aAtpLation à une mcx. lificalion de gîlc) et le

préfôrcndum thermique du Grand Murin dcinonLrc
qu'un aménagement de type rcduclionncl ncst a
priori pas défavorable à l'cspccc. De nouvelles
recherches et expériences appciraisscnt toutefois

comme indispensables pour préciser les exigences

ccologiqi ics des colonies de Grand Murin, et en

déduire les conséquences pruliqLics pour les

rcamcnagcmcnls de gîtes.

ABSTRACT

A large brccding colony of Myolis myotis (600 adull
fcinalcs in 1987) livcd in an allie in Courlclclle
(Canton of Jura). This place had lo bc convcncd in
order to reduce nuisance causcd by thé bals. Thé

occupied volume, originally 30 m3 , has been
rcstriclcd to 25 m3 by mcans of a wooden framc Ihat
also prolccls û\c, access hatch.

Thc colony was followed wiih ihc Iwo indicés :

guano annual weight anc! numbcr of dcad bals in thé
guano (réf.). Thc firsl onc did not change aftcr thé
works, and thc mortalil-y in ihc colony clicl not show

significant incrcasc, Ihough slighlly highcr than Ihc
former maxima obscrvccl. This lcads lo ihc

conclusion thaï thc works in thc allie dîcl not aFfccl

ncgativcly thc colony.

An insight into ecological plaslicily ancl Ihcrmal
oplimuin conditions ofM. myotis suggcsls ihat such
convcrling works would not a priori bc harmful lo
Ihis spccics. Thcrc is howcvcr a rcal nccd for furlhcr
rcscarch to cltirify thc bats ccological rcquircmcnts.
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6. Expertise faunistique de la grotte touristique de Réclère

(Jura, Suisse)

par

Jean-Daniel BLANT'

Michel BLANT'

et

Pascal MOESCHLER
***

l. INTRODUCTION

La conservation des chiroptères dans les grottes
aménagées pour le tourisme pose des problèmes plus
complexes que dans les autres espaces souterrains.
Il faut constater que la protection des chiroptères
dans les grottes aménagées se heurte à un conflit
d'intérêts avec la promotion des activités
touristiques. Les chauves-souhs ne sont dès lors que
rarement prises en considération, en dépit des
dispositions légales en vigueur dans la plupan des
pays. Relevons ensuite que nos connaissances
concernant les facteurs perturbants sont encore
lacunaires (effets du bruit et de la lumière en
particulier), de sorte que seules des propositions de
protection empiriques, parfois difficiles à justifier,
ont pu être formulées jusqu'ici, pas toujours
judicieusement (TUTTLE, 1977).

En 1989, les propriétaires de la grotte touristique de
Réclère ont présenté à l'Office des Eaux et de la
Protection de la Nature du canton du Jura (OEPN)

un projet de développement touristique comprenant
le creusage d'une deuxième galerie d'accès. Celle-ci
devrait permettre de mieux gérer le flux des
visiteurs, qui pourraient passer de 15.000 à 30.000
personnes par année. Suite à ce projet, l'OEPN, avec
l'appui de la Confédération, nous a confié un mandat
destiné à :

a) définir la valeur faunistique et scientifique
actuelle de la grotte;

b) proposer des mesures de conservation pouvant
être intégrées au nouveau projet d'exploitation.

La présente note résume l'essentiel d'un rappon
d'impact réalisé pour l'OEPN (BLANT & BLANT,
1991).

A notre connaissance, c'est une des premières fois
qu'une expertise de celle envergure est engagée en
Europe dans le cadre d'un projet d'aménagement
touristique d'une cavité.

**

***

Musée d'hisloire naturelle, Léopold Roben 63, CH - 2300 La Chaux-de-Fonds
CH - 2824 Vicques
Muséum d'histoire naturelle, case postale 434, CH -1211 Genève 6
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Carte l : Situation de la Grotte de Rédère (canton du Jura)

2. DESCRIPTION ET SITUATION DE LA
CAVITE

La Grotte de Réclcre (coord. nat. suisses :
560.350/245. 500) se trouve au nord de la vallée du
Doubs (carte l) el s'ouvre à une altitude de 655 m, à
proximité de la frontière française (département du
Doubs). La grolte est creusée dans les calcaires
compacts du Rauracien (Jurassique supérieur) el se
trouve perchée au sommet d'un anticlinal dominant
la vallée du Doubs d'un côté et le plateau de la
Haute-Ajoie de l'autre. La cavité est formée d'un
puits naturel vertical (16 m) donnant accès à une
vaste salle fortement inclinée, de forme ovale (80 x
145 m, hauteur 5 à 20 m), dont la partie la plus basse
se trouve à -75m (G1GON, 1986). Les visiteurs
accèdent à la grande salle par un tunnel artificiel
fermé par une porte cl visitent la cavité, éclairée sur

près de 90 % de sa surface, en longeant un sentier
balisé (400 m). Seuls la partie la plus profonde de la
grotte formée d'une faille encombrée par des cboulis
ainsi que quelques espaces latéraux restent en
permanence dans l'obscurité. Un petit îac se trouve
au fond de la cavité.

Les températures relevées dans la grande salle
(1989-90) varient entre 6. 0 et 7. 6 °C en hiver, entre
7. 8 el 8.3 °C en été. Dans la partie la plus profonde
les températures ne varient au cours de l année que
de 6.6 à 7.6 °C. L'humidilé relative est proche de la
saturation (> 95 %).

Les niveaux thermiques de la région sont assez
doux" (température moyenne annuelle T= 8. 0 à 8.5
°C) à "1res frais" (T= 6. 0 à 7.0 °C) suivant l'altitude
et l'exposition (SCHREIBER et al., 1977). La
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végétation de la vallée du Doubs, au sud de
l'anticlinal (400 à 900 m), est formée de hêtraies
Ihermophiles (Carici-Fagetum) et de pâturages
maigres (Mesobromelum) entrecoupés de haies.
D'autres associations foresuères plus ou moins
thermophUes (Dentario-Fagetum, Corydalo-
Aceretum) se développent selon l'exposition et la
nature du sol. L'agriculture est extcnsive, orientée
vers l'élevage, et les surfaces les moins pentues^ sont
plus engraissées (Cynosurion, Arrhcnaterion). ' Au
nord, le plateau de la Haute-Ajoie (500 à 600 m) est
occupé par des hêtraies (DcnlaTio-Fagetum),
entrecoupées de pâturages fumés (Cynosurion) ou
de cultures céréalières (RICHARD, 1975).

Le cours d'eau le plus proche, le Doubs, se trouve à
moins de 2 km.

3. MATERIEL ET METHODES

Dénombrement des rhinolophidés dans la cavité

Les rhinolophes au repos ont été dénombrés à 14
reprises entre décembre 1989 et avril 1991 par
observation directe de l'ensemble de la cavité

(principe de l'ilinéraire-échanlillon). Les nombres
relevés reflètent, avec une faible pan de
sous-estimation, le nombre total d'individus présents
dans la cavité à une période donnée.

L'évolution de la population en hibernation à élé
étudiée en comparant, à l'aide du test t de
Student-Fischer, les moyennes des effectifs
hivernaux maximum relevés par MISLIN (1945)
durant quatre hivers de la période 1940-45 à la
moyenne des effectifs hivernaux maximum relevés
par nous-mêmes durant six hivers de la période
1979-91.

Inventaire de la faune par piégeage des
chauves-souris à rentrée de la cavité

Des piégcages à l'aide de filets japonais ont été
réalisés à 9 reprises à proximité immédiate de
l'orifice naturel de la cavité (été et automne 1989, 90
et 91). Les filets (6 x 12 m) ont été disposés entre les
arbres de manière à intercepter une partie des

chauves-souris volant aux alentours du puits daccês

qui s'oiivre au ras du sol (7 x 5 m). Ils ont été
ouverts toute la nuit lorsque les conditions
météorologiques le permettaient. Les animaux
capturés ont été bagués et relâchés à l'extérieur de la
cavité.

4. RESULTATS

Dénombrement des rhinolophidés dans la cavité

Les nombres de rhinolophes au repos sont donnés
sur le tableau l. On constate leur présence (diurne)
dans la grotte de novembre à avril. Un maximum
d'individus est noté durant les mois de décembre à

mars, alors que de mai à septembre aucun
rhinolophe n'a été observé dans la cavité.

Une dizaine de Grands Rhinolophes au maximum
ont pu être dénombrés simultanément dans la grotte
de décembre 1989 à février 1990. Un seul Petit
Rhinolophe est noté au cours du même hiver.

Tableau l : Résultat des dénombrements effectués
dans la Grotte de Réclère de 1989 à
1991.

Date

12. 12. 1989
30. 01. 1990
20.02. 1990
14.03. 1990
09. 04. 1990
29. 05. 1990
27.07. 1990
28.08. 1990
14.09. 1990
07. 11. 1990
04. 12. 1990
11.01. 1991
25.02. 1991
02. 04. 1991

Rhinoiophus
ferrumequinum

10
10
10

6

3

0

0

0

0

2

l

4

5

3

Rhifwlophus
hipposideros

0

l

l

l

0

0

0

0

0

0

0

0

0

l

7. Extrapolation à partir des données connues pour
le Clos-du-Doitbs selon RICHARD (1975).

L'évolution des effectifs des deux espèces de

rhinolophidés de 1940-1945 et 1979-1991 est
présentée sur le tableau 2.
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Tableau 2 : Evolution des effectifs de
rhinolophidés (maximum par hiver),
Les dénombrements de 1940-45 sont
dus à MISLIN (1945)

Hiver

1940-41
1941-42
1943-44
1944-45

x

sd

1979-80
1980-81
1987-88
1988-89
1989-90
1990-91

x

sd

Rhinolophus
ferrumeqwnum

2

4

5

11

5.5
3.87

8

7

6

5

10
5

6.S3
1.94

Rhinolophus
hipposideros

6

10
9

19

11
5.60

0

l

0

l

l

l

0.67
0.52

La comparaison des dénombrements effectués par
MISLIN de 1940 à 1945 (n = 4) et nos observations
concernant la période 1979 à 1991 (n = 6) s'élablit
comme suit :

R. ferrumequinum t ̂  0.73
R. hipposideros t = 4. 63

DDL 8 p: n. s.
DDL 8 p: < 0.001

Il s'en dégage une nette diminution des effectifs de
R. hipposideros alors qu'aucune tendance semblable
dans ['évolution des nombres de R. ferrumequmum

ne peut être dégagée.

Inventaire de la faune par piégeage des
chauves-souris à l'entrée de la cavité

Le tableau 3 présente le résultat des captures
réalisées à proximité de rentrée naturelle de la
grotte. Au bas du tableau, nous avons indiqué la
durée d'ouverture des filets et le nombre de captures

par heure. Les conditions météorologiques
défavorables (pluie ou brouillard épais) nous ont
obligé à fermer prématurément les filets à 3 reprises
(14.09.90/12. 10.90/03. 10.91). La nuit du 25.09.90 a
été la plus fraîche (8,6 °C à 21h).

Tableau 3 : Captures à rentrée de la cavité en 1989, 90 et 91

ESPECE

R. ferrumequinum

M. emarginaîiis

M. nalîeren

M. bechsteini

M. myotis

M. daubentoni

N. noclula

P. aurUus

Total

ouverture filets (h)

capl./h

7.07
90

f ç

? -

l 2

4 -

2 -

11

8,0

1,4

21.08
91

e? $

l -

2 -

5 2

11 2

l

2 -

26

7,5

3,5

28.08
90

0' Ç
l -

2

l -

9 -

2 l

27 7

2

7 3

62

9,5

6,5

14. 09
90

d-Ç

l

3 l

2

10 -

l -

18

3,2

5,6

16.09
91

0' Ç

l -

l

3 -

l 2

3 2

3 l

17

7,5

2,3

2S. OS
90

C? Ç

3 -

l

2 -

2 l

2 -

11

8,5

1,3

13. 10
91

/ $

l -

l -

l -

3

5,2

0,6

12. 10
90

<f ç
l -

l

l -

3 l

7

8,2

0,8

19. 10
89

e? Ç

l -

l -

2 -

4

12,5

0,3

'OTA1

5

9

5

22

20

69

3

26

159

%d

100

89

40

95

55

83

0

81
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Au total. 159 chauves-souns ont été capturées.

L'aclivité des chiroptères est encore faible au mois
de juillet, avec une période maximale en août -
septembre, alors que l'on note une diminution
régulière de celle-ci jusqu'à la fin du mois d'oclobre.
L'espece dominante est Myolis daubentoni (43%).
Nous trouvons ensuite Ptecolus auritus (16%), M.

beschteini (14%) et M. myolis (13%) qui ont une
fréquence comparable. Les autres espèces sont : M.
emarginalus (6%), R. ferrumequinum (3%), M.
nattereri (3%) et Nyctalus noctula (2%). A
l'exception de la Noctule, toutes les espèces sont
présentes dans plus de la moitié des échantillons et
sont ainsi d'une consance remarquable. Le Murin à
oreilles échancrées et le Murin de Daubenton n'ont

plus été capturés en octobre. Les autres espèces, à
l'exception de la Noclule, ont été notées tout au long
de la période considérée.

En ce qui concerne le sex-ratio, les mâles sont
majoritaires pour toutes les espèces, à l'exception de
/V. noclitla.

5. DISCUSSION

Dénombrement des rhinolophidés dans la cavité
et évolution des populations (1940-1991)

Les effectifs de rhinolophidés en hibernation se sont
considérablement amenuisés au cours des dernières
décennies dans de nombreuses régions d'Europe
(RANSOME, 1968; BROSSET et al., 1988;
STEBBINGS, 1988). Les dénombrements effectués
à Réclère confinncnt la raréfaction de Rhinolophus

hipposideros dont les effectifs ont passé dune
moyenne de 11 individus dans les années 1940^5 à
un unique spécimen dès 1980. Tout porte à croire
que ce phénomène traduit une régression des
populations dans la région, et non l'abandon de la
cavité au profit de gîtes plus tranquilles. Les
prospections effectuées dans d'autres cavités du Jura
suisse attestent en effet l'actuelle rareté de cette
chauve-souris autrefois fréquente (AELLEN, 1949,
Berlhoud, comm. pers. ). De plus, il serait difficile
d'expliquer le maintien de R. ferrumequinum, espèce
également sensible aux dérangements d'origine
humaine.

Concernant le Grand Rhinolophe, il convient de
noter que des signes d'amenuiscment des
populations sont également observes à l'échelon de
la chaîne jurassienne (BROSSET & POILLET,
1985). Avec une dizaine d'individus en hibernation,
la population paraît cependant rester stable à
Réclère, qui constitue ainsi un des plus importants

hibemaculum de Suisse pour cette espèce. Il sera dès
lors important de poursuivre les dénombrements
systématiques dans cette cavité.

Inventaire de la faune par piégeage des
chauves-souris à rentrée de la cavité

Les seules données à disposition portaient jusqu'ici
sur des observations hivernales (MISLIN 1945;
AELLEN & STRINATI, 1956, 1962) concernant 4

espèces : Rhinolophus ferrumequinum, R.
hipposideros, Myolis myotis et M. daubenloni.

Nos captures ont permis d'y ajouter 5 espèces, soit :
M. emarginatus, M. bechsteini, M. nattereri, P.
auritus et /V. noctula .

La grotte de Réclère, avec 9 espèces, peut être
rangée parmi les cavités les plus riches de Suisse :
Grotte aux Amblytèles NE : 10 espèces (ossements),
Grotte de Ver NE : 10 espèces. Grotte aux Fées de
Vallorbe VD : 9 espèces et Grotte du Poteux VS : 9
espèces (STRINATI, 1966).

En plus des fonnes largement répandues dans notre
pays, on note la présence de plusieurs éléments
intéressants :

Myotis emarginatus : Considéré comme très rare en
Suisse, ce murin n'a été mentionné jusqu'ici que

dans 7 cavités de notre pays, toujours en faible
nombre: réseau des Morteys, FR: 2 ind., ossements
(MAGNIN, 1989); Grotte de Moron-Ouest, NE : l
mâle (MONARD, 1947; AELLEN, 1949); Grotte du
Lierre, NE : l femelle (MONARD, 1947; AELLEN,
1949); Grotte aux Amblytèles, NE : 3 ind.,
ossements (JEQUOR, 1961); Grolle du Chapeau de
Napoléon, NE : l ind., ossements (JEQUIER, 1964);
MilchlOchli, SO : l femelle (MISLIN, 1945);
gouffre près d'Arzicr, VD : l ind. (RUEDI et al.,
1989).

Avec 9 individus observés, la Grotte de Réclcre

constitue la principale station actuellement connue
en Suisse de cette chauve-souris (tableau 3).

Myotis nattereri : Celle chauve-souris peu fréquente
a été observée dans une dizaine cavités de notre

pays : Grotte de la Faille, BE : l mâle (AELLEN &
STRINATI, 1956); réseau des Morteys, FR : 4 ind.,
ossements (MAGNIN, 1989); Grotte de Cotencher,
NE : l mâle (GIGON, 1976, AELLEN, 1978);
Gouffre de Pcrtuis, NE : l mâle (GIGON & VON
KAENEL, 1959; AELLEN, 1978) auquel il faut
ajouter 4 mâles capturés par nos soins (l ind. le
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22. 10. 88 et 3 ind. le 02. 10. 90); Grotte aux

Amblytèles, NE : 6 ind., ossements (JEQUIER,
1961; AELLEN, 1978); Nidlenloch, SO : 3 ind.
(VUILLE, 1979; ZINGG, 1982); Grotte du Bois du
Corps de Garde, VD (STRINATI, 1966); gouffre
près d'Arzier, VD : 29 ind. (RUEDI d at.. 1989);
Grotte du Poteux, VS (DESFAYES, 1954). Nous
pouvons encore ajouter à cette liste la Grotte de
Milandre JU, où nous avons capture un mâle le
28.09.89.

A Réclère nous avons capturé 3 mâles (tableau 3).

Myotis bechsteini : La plupart des observations de
ce marin dans le domaine souterrain se rapportent à
des ossements, vraisemblablement anciens
(MOREL, 1990). La liste des stations de cette
chauve-souris considérée comme rare partout en
Europe s'établit comme suit : Sicben Engste, BE : >
80 ind., ossements (MOREL, 1990); réseau des
Morteys, FR : l ind., ossements (MAGNIN, 1989);
Gouffre de Penuis, NE ; 2 ind., ossements
(AELLEN, 1963, 1965; STRINATI, 1955); Grotte
aux Amblytèlcs, NE : 3 ind., ossements (JEQUIER,
1961; AELLEN, 1965); Grotte des Roches Borne),
NE : 6 ind., ossements (AELLEN & STRINATI,
1962); Grotlc du Chapeau de Napoléon, NE : l ind.,
ossements (JEQUIER, 1964); Nidlenloch, SO : l
ind. (VUILLE, 1979); Grolte de la Grande Poule,
VD : l mâle (STRINATI, 1953). A cette liste nous
pouvons encore ajouter les observations inédites
suivantes: Grotte de Milandre, JU : l mâle le
28.07.89: Baume du Four, NE : l mâle le
05.01.1988.

Avec l'observation de 22 individus vivants, la Grotte
de Rcclère peut être considérée à ce jour comme
étant la principale station souterraine de celte
chauve-souris en Suisse (tableau 3).

6. CONCLUSION

La grotte de Réclère présente un intérêt scientifique
indéniable dans le domaine de l'étude de révolution
des populations de chauves-souns menacées en
Suisse. Les mesures de conservation suivantes,

permetûnt une exploitation touristique raisonnable
de la cavité, ont été proposées :

a) Classement, par les autorités compétentes, de la
cavité parmi les sites d'importance nationale.

b) Prise en compte des exigences écologiques des
chauves-soiiris dans le projet de développement
tounsuque, a savoir :

renoncement à certains aménagements

perturbants
- limitation stricte de l'exploitation lounsuque

dans les secteurs les plus sensibles
- limitation dans l'espacc et dans le temps

(calendrier) de l'utilisation de moyens
électro-acoustiques (sons el lumières).

e) Information dispensée à rentrée de la cavité
concernant la biologie des chauves-souris et le
componement à adopter lors des visites du
domaine souterrain par le public.

d) Suivi du sile à long lemie par le correspondant
régional du Centre de coordination suisse pour
l'étude et la protection des chauves-souris.
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RÉSUME

Une expertise de la faune chiroptérologique de la
grolte de Rcclcre (Jura suisse, canton du Jura) a été
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effectuée dans le cadre d'un projet de
réaménagement touristique de la cavité. Le
peuplement de la grotte comprend 9 espèces en
automne et en hiver, dont Myotis emarginatus,
Myotis nallereri et Myotis bechsteini signalés ici
pour la première fois dans le canton du Jura. Une
analyse de révolution, des 1940, du nombre des
rhinolophes hivernant dans la cavité montre une
nette régression de RHnolophus hipposideros, alors
que la population de R. ferrumeqidnum reste stable.
Une liste des mesures de protection est proposée.

ABSTRACT

A survcy of Ihe bat fauna has been made at thé cave
of Réclère (Swiss Jura, Canton of Jura) as part ot a
program for tourism equipment of thé cave. In
autumn and winter, 9 species live in this cave,
among which Myotis emarginatus, Myoîis natîereri
and Myotis bechsteini are recorded for thé first time
in thé canton of Jura. Thé évolution of Rhinolophus
populations inhabiting thé cave since 1940 shows a
marked régression of R. hipposideros, whereas thé
small population of R. ferrumequinum is stable.
Conservation measures are proposed.
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Sixth International
Theriological Congress

Sydney, Australia, 4-10 July 1993

First circular and call for expression of interest

Venue : Thé congress wiU be held at thé University of New South Wales, Sydney, Auslralia

Programm : II is anucipated thaï thé program wUl include thé following workshops and symposia, however
further suggestions are welcome if receivedbefore 31 Dec. 1991 :

Early mammals
Marine mam mais

Marsupial development
Mammalian systemaucs
Digestive physiology
Bat biology
Primate biology
Suidae biology
Habitat sélection
Insectivore biology

Zoogeography of southem continents
Conservation of endangered species
Disturbance ecology
Mammals in arid régions
Mammals in tropical régions
Mammals in temperate régions
Population biology of mammals
Reproduclive biology
Thé rôle of disease in population régulation
Wildlife management

Fées : Thé fée for full registration is anlicipated lo be $ 350 (Australian) and will include entry to ail officiai
program sessions, thé congress excursion (Thursday), thé opening Barbeque, conférence abstracts, and moming
and'aftemoon teas. Meals (including thé conférence dinner), accomodation, pré- and post-congress tours are
NOT included in this fée. There will not be a fée for accompanying persans, but they will hâve to pay a fée to
attend conférence functions and thé specially planned accompanying persans actimties.

Présent daily rate for excellent university accomodation in single rooms with breakfast included is $ 38 (Aust. ).
There are various motels and hôtels wilhin 20 minutes walk of thé university. Thé officiai Iravel agency,
Thomas Cook Australia, is preparing spécial accomodation/airfare packages for congress participants.

Pré- and post-congress tours : Spécial pré- and post-conference tours are being planned that will emphasize
mammalogy in various parts of Australia (see retum slip). Thèse tours will range from molel style accomodation
to camping and will be accompanied hy a professional biologist. Priées will be reasonable but will of couise
vary depcnding on thé length and accomodation type. Thé officiai travcl agency is also putting together
attractive packages of a more général tourist nature.

Second circular : We anticipate thé second circular will bc sent oui by March 1992. It will include a
registration form, détails of tours and travaVaccomodalion packages and a provisional program.

To receive thé second circular you need to write to thé following adress :

6ITC Secrétariat
Biological Sciences
UniversityofNSW

PO box l
Kensington NSW 2033

Australia
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17e colloque de la S.F.E.P.M.

Grenoble, 17 et 18 octobre 1992

Le 17e colloque de la Société Française pour lïtude et la Protection des Mammifères se tiendra au Muséum
d'histoire naturelle de Grenoble, les 17 et 18 octobre 1992.

Le comité scientifique a retenu les thèmes "Chiroptères" el "Ours bmn" en France et pays limitrophes.

La journée du samedi sera réservée aux communications "Chauves-souris", avec les thèmes suivants :
biogéographie, écologie, bioacoustique. En outre, l'exposilion "La Chauve-souris et l'Homme de Monsieur et
Madame Tupinier sera présentée dans les galeries du Muséiim du 11 octobre au 27 décembre 1992 (entrée
payante).

La journée du dimanche sera réservée aux communicalions "Ours bnms". Les rubriques retenues sont :
paléontologie, historique, écologie, ethnozoologie.

Pour tous renseignements et demandes dïnscription au colloque, prière de s'adresser à

A. FAYARD
Rue Dolomieu l

F - 38000 Grenoble

Tél. 76'44'05'35



Instructions aux auteurs

Définition

Langue

Manuscrits

Résumé

Tirés à part

Le Rhinolophe est ouvert à tous les travaux concernant les chauves-
souris, la rédaction se réservant leur acceptadon.

Les travaux proposés à la revue doivent être rédigés en français.

Les manuscrits doivent être livrés en 2 exemplaires dactylographiés
sur format A4 avec un interligne de 1,5 ou 2. Les figuras doivent être
de bonne qualité.

Pour tous les travaux, il est demandé le titre et un court "abstract" en
anglais, ainsi qu'un résumé français.

Les auteurs reçoivent gratuitement 20 tirés à part.

Toute correspondance concernant l'impression d'un travail doit être échangée avec la rédaction du Rhinolophe.

Adresse : Rédaction du Rhinolophe - Muséum d'Histoire naturelle
Case postale 434, CH - 1211 Genève 6
Téléphone : 022/735'91'30


